
La Marine arme secrète 
du Japon 
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Le but ? 
Utilisation au maximum 

M.lis au moment où 1rs Etats-
I Unis et l'Anglaterr» se sentaiant 
dans une certaine mesure officielle-

menaeés par le Japon, celui-
La Marine du Japon est aussi la ci savait qu'en dehors de ses stocks 

plus secrète parmi les irmes secrè-m drvait s'assurer ses importations 
tes. Elle est particulièrement impai- de pétrole. 
pable, par les forces métaphysiques! La plus grosse production pétro-
qui sont en elle, et agissent par e!k;iièri. en cause, est celle des Indes 

La Manne se compose exclusive-1Néerlandaises, avec environ 7 mil-
ment de volontaires. liions de tonnes «presque autant que 

Ce que cela signifie est compré-ha moduchon roumaine), 
hensible. quand on sait que le soi-; pu* viennent le Mexique avec 
vice pour l'Empereur et l'État, va 6 millions de tonnes annuellement 
de soi pour le japonais. r e Pérou avec plus de J millions. 

Il a toujours été frappant dans la ; sakhaline, le Mandchoukouo, et 
conduite de guerre japonaise qutj;t.s ÎJCS japonaises, elles-mêmes, pro-
:a Marine se destine à intervenu i duisent de petites quantités, 
dans le combat terrestre. | importantes sont encore les pro-

On ne s'étonne donc pas. quejcjuctions du Venezuela avec 23 mil-
l'aviation navale ait survolé toutes |IOns de tonnes, et de la Colombie 
les zones de combat en Chine, et|aVec presque 3 millions de tonnes. 
se soit occupée du bombardement | panama, celles-ci. sont cependant 
de Kunning, et de la route de Bir- par le barrage du canal de 
•"••"s. I Panama, ceilcs-ci. sont Cependant 

Dans la guerre russo-japonaise | inaccessibles. 
la Marine perça le barrage des mi­
nes pour prendre part aux combats Contre-mesures bien préparées 
terrestres, et au cours des combats 
a Shanghai, les navires de guerre: si maintenant les Puissances 
se tinrent symboliquement au mi- j anulo-saxonncs, veulent serrer le 
lieu du feu de l'artillerie terrestre. Japon sur la ligne côtière est-asia-
jusqu'â ce que tombât la ville. {tique, elles contraignent celui-ci. à 

Les volontaires de la Marine i des mesures de sûreté dans l'espace 
voient dans ce volontariat une des Indes Orientales et ainsi le pé-
haute obligation et non pas seule- trole non solide, le coin qui, 
ment un honneur et une démons- d'Hawal, par Guam, et les Philippi-
tration de bonne volonté. mes conduit à Singapour atteint la 

L'armée terrestre, et l'armée nai;jg n e vitale de la Marine Japonaise. 
vale sont deux corps séparés qui ne Cela -veut dire que les actions 
connaissent quun but : chercher anglo-saxonnes, poussant de Singa-
l'utilisation maximum. pour vers le Nord, doivent entrainer 

Si par conséquent, on essaie dcjie Japon à prendre des mesures 
parler dans certains milieux de correspondantes. 
« concurrence » entre la Marine et i Le Japon a certes aussi en mains, 
l'armée, on ne doit pas comprendre j des moyens de pression de nature 
négativement cette compréhension . économique-

Car la concurrence signifie ici. car les Etats-Unis dépendent 
émulation au service de la Patrie beaucoup du zinc de l'arrière Inde 
commune, du commandant en chef et du caoutchouc, que le Japon peut 
commun : l'Empereur. t n crande partie empêcher d'at-

Nous connaissons des faits, de teindre l'Amérique par des mesures 
1 école des Samouraïs, qui donnent;de blocus, 
une idée profonde de la conception. Sur la production mondiale de 
militaire des Japonais. ! caoutchouc, d'environ 1 million de 

Nous avons entendu parler d'uni tonnes. Malacca, produit à elle 
des plus célèbres Samouraïs, qui | seule la moitié, c'est-à-dire un chif-
pleura lorsqu'il apprit que son plusifre correspondant à la consomma 
grand ennemi, était tombe au non américaine. 
combat. ! Malacca produit 1/3 de la pro-

N'était-ce pas là le seul homme;duction mondiale de zinc, et les lies 
auquel il put, pour s'élever, se me- des Indes Néerlandaises presque un 
surer ! nouveau cinquième, tandis que 

Lorsqu'il est également question | celles-ci couvrent presque 40 % de la 
de « concurrence ». dans le cadre | production mondiale de caoutchouc 
des buts panjaponais. il faut la o n peut donc dire, si l'on inclut 
comprendre, comme un moyen, pour:les autres états producteurs 
ie but de l'élévation personnelle I 1 arrière Inde, que celle-ci dispose 
dans le sens précisément des inté- d'un monopole du zinc et du caout-
rets panjaponaii. i chouc. et que les Etats-Unis dépen-

„ . ! dent entièrement des livraisons de 
non — Jamais icet espace. 

1 A cela s'ajoute la houille, du terri-
II est curieux que les Européens toire de Hongay près de Haiphong 

et les Américains, parlent des e n Indochine, soit 1 million et demi 
« grands plans de domination du de tonnes, qui sont importantes 
Pacifique » de la part des Japonais, pour la navigation marchande 

Je n'ai jamais entendu parler au 
Japon, de tels desseins. 

S'ils existent, ils se trouvent dans' 
la métaphysique, dans l'inexpri-j 
mable. 

Les Samouraïs ne disaient-ils pasl 

Les 220 navires de guerre 
du Nippon 

On peut dire que la Marine du 
qu'un guerrier devait aspirer, par Japon et d'autres forces ont pris 
l'éducation morale, à atteindre cet de l'infiuence. sur une distance de 
état particulier qu'on ne peut ex-;côtes. qui s'étend de Sakhaline au 
primer par des mots, mais qui con- Thailand, ce qui correspond à la 
duit directement à l'acte. i distance de 8an Francisco à Yoko-

Un petit fait ma ouvert un jour, hama — ou de l'Alaska à Panama 
cet arrière plan. — ou de Panama à la Terre de feu 

Un de mes amis Japonais, quii— ou du Cap Nord à Dakar — ou 
avait vécu 10 ans en Allemagne et enfin de Gibraltar, à la ville du Cap.i----„-„,. , f o r c e s d e l a nature 
qui s'était exprimé «impériale- Tandis que les Japonais parcou- r ' , , ' j f ] o U e j a p o n a i s e cou 
ment », et non pas en insinuations rent cette distance, par une chaîne d u ~ [ t l c s ' s o idats à Changhai qu 

américaines, où ils cherchent là-
bas des moules particulières qui 
doivent être cuites des douzaines 
d'heures, avant consommation 

trafic côtier du Japon 
double de celui cri haute mer. 

Les 4 5 de la population japo­
naise vivent à une altitude de 100 
mètres au-dessous du nivoau de la 
mer. 

Un peuple côtier élu 
Les Japonais sont aussi un peu­

ple côtier clu. 
La part qu'ils ont de sang malais 

domine leur être, quelque grande 
ou faible que soit la participation 
sanguine continentale. 

D'essence le Japonais e£t insu 
laire et marin. 

Malgré tout il considère son île 
principale comme un continent 

Il nomme volontiers « oschima » 
c'est-à-dire « iles » les petites iles 
avancées, notamment Oschima de­
vant la Baie de Tokio. 

Seule la politique côtière et in 
sulaire est vraiment populaire. 

Le programme continental crée 
des méditations et des divergences 
de compréhension, tandis que le 
programme côtier s'appuie sur la 
raison d'être du peuple. 

Le marin japonais connaît par­
faitement les dangereuses forma­
tions de brouillards du printemps 

Sur le cours du Kuro Shio (le 
gulf stream chaud japonais) et de 
l'Oja Shio (le courant froid) il re­
connaît les tiphons qui font rage 
de la fin août à novembre, et il se 
retrouve parfaitement dans les in­
nombrables éebancrures des côtes 
est asiatiques. 

Un passé glorieux 
L'armée secrète des Japonais 

leur marine, sera toujours envelop­
pée dans une mystérieuse obscu­
rité. 

Son histoire est déjà tissée d ac­
tions saintes. 

Car toujours, quelque part, une 
force supérieure de la nature a par­
ticipé de façon décisive aux opéra 
tions de guerre. 

Les tremblements de terre, le! 
éruptions volcaniques, et les tiphons 
sont les ennemis les plus cruels 
des Japonais. 

Ils ont appris à supporter leur: 
peines, mais aussi à maitriser les 
forces de la nature 

Ils ont appris à compter avec 
elles. . . 

La chance de guerre des Japo­
nais a été changeante. 

Il v a presque 700 ans, un tiphon 
détruisit la flotte de Kubilat Khan 
qui voulait conquérir l'Empire in 
sulaire. 

Il y a 350 ans. de nouveau, u 
flotte japonaise entière fut anéan 
tie devant la Corée. 

A partir de 1624. le Japon ins­
taura une interdiction de construc­
tion de gros navires, qui fut main­
tenue 200 ans durant, pour limiter 
les Japonais sur eux-mêmes. 

Après cela il y â  100 ans. l'ami 
rai PKBRY, un Américain, contrai 
gnit à l'ouverture de deux ports. 

Le Japon ressentit ce fait, com 
me une défaite. 

Cet Incident donna le signal de 
la formation d'une propre flotte 

En 1905, elle dut déjà s'aligner 
dans le combat contre la flotte 
russe qui avait vu aussi, se dresser 

LA SITUATION 
EN MÉDITERRANÉE 
S'EST RENVERSÉE 

Berlin, 4. — Commentaire hebdo­
madaire du général Glaise von 
Horstenau, collaborateur militaire 
du D.N.B. • 

« Les discours du Fuehrer et du 
Duce ont suscité dans tous les pays 
un profond intérêt. Comme Lon­
dres l'a reconnu, le discours du 
Duce a été le plus sincère qu'un 
dictateur ait jamais tenu. De son 
côté, tout le poids du discours du 
Fuehrer a porté sur le prochain 
déclenchement de la guerre sous-
marine à outrance. Bien que 
d'après des informations de l'agen­
ce Reuter, la flotte anglaise ait 
dessiné en collaboration avec l'avia­
tion un début d'activité dans 
l'Atlantique, dans le but d'entraver 
le commerce allemand, et ait livré 
la chasse aux sous-marins, ces der­
niers n'en ont pas moins remporté 
un de leurs plus brillants succès. 
Dans le communiqué du Grand 
quartier général de la Wehrmacht 
en date du 25 Février, il est rendu 
compte de cette victoire en ces 
termes ; 

« Au cours de la Journée d'hier, 
la marine de guerre a envoyé par le 
fond plus d'un quart de million de 
tonnes ennemies. 

LES PETITS PEUPLES 
et la nouvelle Europe 
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Certains d'entre eux déclaraient 
vouloir rester neutres, d'autres se 
sont joints à l'un ou à l'autre, 
d'autres encore, se sont anéantis 
eux-mêmes, parce qu'ils se sont mis 
entre deux fronts, et qu'ils ont 
secouru, contrairement à tout bon 
sens et toute justice, l'une des deux 
parties belligérantes. Il faut remar­
quer que la participation des petites 
nations, aux côtés de l'Angleterre, 
était absolument illogique. Les peu­
ples qui ont participé à la guerre, 
ont été les victimes des erreurs et 
des décisions incontrôlables, de 
leurs régimes ploutocratiques. 

La destinée 
des petites nations 

VIE SPORTIVE 
C Y C L I S M E 

Quelle sera à présent la destinée 
des petites nations ? On a déjà 
beaucoup discuté cette question, et 
on le fera davantage dans l'avenir 
Quelques-uns sont d'avis que la 
Nouvelle Europe présente un réel 
danger pour l'existence des petits 
peuples. C'est sur ce point-là que 
nous voulons nous arrêter. 

Quelle était la destinée de ces 
Ï * S communiqué militaire du 26 £"?£», ™ * & , ^ ™ J ™±?ï 

et du 27 Février a pu signaler un 

l'Union européenne, c'est une com 
munauté d'intérêts politiques et 
économiques de tous les pays fai­
sant partie de l'ensemble politique 
européen. A ce sujet, on n'attend, 
de la part de l'Allemagne, ni une 
influence morale et matérielle 
étrangère, ni une immixtion renfor­
cée ou brutale, mais une connais­
sance nette des événements natu­
rels et politiques. 

L'Allemagne ne considère nulle­
ment la place des petites nations 
dans l'Europe Nouvelle comme celle 
d'un vassal, mais elle voit en elles 
des unités nationales libres et indé­
pendantes Il n'existe pour l'Alle­
magne aucune question qui ne 
puisse être résolue avec un peu de 
bonne volonté, objectivement dans 
un véritable esprit de collaboration 
Le reste n'est plus qu'une question 
d'ordre technique, à sovoir : com­
ment peut-on arriver à la formation 
d'une Europe Nouvelle ? 

Il est réjouissant de voir que cer­
tains peuples l'ont reconnu. Quel­
ques-uns, cependant, montrent en-

DE PASSAGE A LILLE 

Le champion Paillard 
nous cause 

de ses projets d'avenir 
Qui ne connait Paillard dans le 

monde sportif ? L'excellent stayer 
qui compte à son palmarès de nom­
breux titres nationaux et mondiaux 
est venu pour affaire dans notre 
région. 

— « Avez-vous donc abandonne 
le cyclisme actif »? demandons-nous 
à celui qui fut le plus amateur 
des professionnels. 

— « Loin de moi cette pensée, 
nous repond aussitôt Paillard, car 
ma forme actuelle me permet 
beaucoup d'espoir Je n ai pu cou 

lera les débutants sur tous les prin­
cipes à adopter pour tenir honora­
blement leur place dans cette pre­
mière épreuve. 

Il est certain que chaque jeudi et 
chaque dimanche les coureurs se­
ront nombreux au rendez-vous que 
leur fixe 120, rue de Wazemmes ce­
lui qui veut faire encore beaucoup 
pour le sport. 

Jeunes coureurs profitez d'une 
telle aubaine et suivez les conseils 
qui vous seront donnés par votre 
aîné qui a fait ses preuves. Votre 
avenir en dépendra. 

B O X E 

but, un jour trop de bière. j continue de bases, les Américains 
Tout à fait par hasard nous en!doivent atteindre la ligne San Fran-

vînmes à parler du problème des;cisco - Yokohama, sans de telles ba-
côtes des Indes Orientales. ses. s'ils ne choisissent pas le dé-

« Nous devons contrôler ces cô- tour par Hawal et Guam. 
tes » dit-il. i Mais les Américains s'intéressent 

Je me permis de répliquer, que moins à l'Empire Japonais qu'à l'es-
des Puissances européennes pour- pace de larrière Inde, c'est pour­
raient aussi apporter des arguments quoi la ligne de bases vers les Phi-
sur la nécessité d'une domination lippines, et peut-être Singapour est 
par elles, de ces côtes. i ]xmr eux la plus importante. 

— Non. jamais !... cria-t-il. t La compétition de la Manne des 
Il tremblait, littéralement de co- différentes grandes Puissances, a 

1ère. ainsi pour objectif, le point de sé-
iparation de l'Equateur au 100° de-

Le Japon ne meurt pas gré de longitude. 
La flotte du Japon atteint ce point 

Le lendemain il vint à midi, et 
s'excusa, pour sa déclaration de la 
veille. 

Par suite de l'alcool, il n'avait pu 
se dominer 

par une diagonale qui représente 
un champ de 40" de longitude et de 
latitude, tandis que partout du con­
tinent américain, la Marine améri-

i came a à traverser un champ d'une 
Ce même Japonais, me déclara un j extension 3 fois 1 2 plus grande 

jour, tenant fermement en mains.l A cela s'ajoute que les Etats-Unis 
un verre à boiri 

« Voyez-vous je ne peux pas bri­
ser le verre, car la pression vient de 
tous les cotés à la fois. Je pourrais 

auraient à répartir leur flotte sur 
deux océans. 

La flotte Japonaise dispose d'en-
viron 2M navires de guerre avec 

briser d un coup de marteau. Lai S00.000 tonnes registre, contre les 
pression ne peut donc briser un!350 navires avec 1.200.000 tonnes 
Pays, si elle vient de tous côtés » 

Je réfléchis, et crus devoir com­
prendre, que même î plusieurs 
grandes Puissances faisaient pres­
sion sur le Japon, elles ne seraient 
pas dangereuses pour lui. tant que 

des Américains. 
Les 3/4 de la Flotte américaine 

sont considérés comme très surran-
nés ce qui n'est le cas que pour 
moins de 1/3 de la Flotte japonaise 

Le programme de nouvelles cons-
ces grandes Puissances ne se com-!tractions du Japon, doit être achevé 
pléteraient pas. mais poursuivraien 
au fond la même chose le même 
but et cela du fait qu'elles tombe­
raient en opposition après la dé­
faite du Japon. 

En conséquence de cette loi. les 
Japonais aspiraient à créer un sy 

cette année. 
Celui des Américains, seulement 

dans S à 6 ans ! 
D'après la statistique japonaise 

les chiffres comparatifs des diffé­
rentes catégories de navires, sont 
les suivants (entre parenthèses) les 

terne de forces tendues, au possible.!chiffres des Etats-Unis. 
. impossible à briser d'un seul côté 
Ce n'est qu'ainsi qu'on peut com­

prendre, que le Japon s'est laisse 
aller presque instinctivement dans 
l'accord naval de Washington 

Cuirasses 9 avec 272.000 tonnes 
(15 avec 460.000 tonnes). Porte-
avions et navires abris pour avions 
11 avec 118.000 tonnes (7 avec 
143.000 t.). Croiseurs lourds 

s engager dans un désarmement na-lavec 107.000 t. (17 avec 160.000 t.) 
val, à réformer de nombreuses uni-1 Croiseurs légers : 25 avec 124.000 t 
tés, et même à désaffecter des ba- (15 avec 120.000 t.). Destroyers : 
ses maritimes, comme Port Arthur 124 avec 140 000 (216 avec 240.000 t.) 
et d'autres, comme telles | Sous-marins : 62 avec 76.000 t. (S8 

Par là le Japon a prouvé que sesavec 81.000 t.). 
buts ne sont pas « grandocéani-1 A cela s'ajoutent 7 gardes-côtes, 
qaes » comme on le lui souligne des navires blindés. 7 croiseurs sous-
volontiers. ! marins, six pose-mines, des canon-

Les grandes puissances travail-1niers, des torpilleurs, etc 
lant dans le vaste monde, attribuè­
rent cependant au Japon de tels 
buts, et créèrent ainsi lentement pe-
tit à petit la situation qu'ils crai­
gnaient. 

Si on reproche constamment à un 
homme d'être un voleur, et si on 
recommence sans cesse, malgré ses 
tentatives de réfuter ces préten­
tions, il finit par se dire qu'il ne 
paut plus être tranquille, quoi 
qu'on dise 

Le Japon s'est ainsi volontaire­
ment limité dans sa Marine, jusqu'à 
ce qu'il eut remarqué que l'Amé­
rique et l'Angleterre, n'avaient d'au­
tre but que de gagner du temps 
pour rabattre graduellement. 

Sécurité pour les bases 
pétrolières 

Après la dénonciation do l'accord 
naval, le but pour le Japon, fut com 
préhensiblement d'édifier une flot­
te, qui égale en tous moments les 
plus fortes du monde 

On passa immédiatement à la 
construction de nouvelles unités. 

Les Américains prévirent des na­
vires de bataille de 45000 tonnes 

Ceux-ci correspondent à la pen­
sée, que la préparation à l'offensive 
est la meilleure défensive 

Le Japon se vit dépendant des 

On voit cependant que le Japon 
a surtout choisi des petits tonna-
ces et a prouvé ainsi qu'il n'était 
pas enclin à étendre le bras trop 
loin dans le Pacifique. 

Deux nouvelles constructions de 
cuirassés de 40.000 tonnes, annon­
cées, sont déjà des signes de la 
nouvelle politique navale pratiquée 
sous la pression 

Flotte d'utilisation 
à courte distance 

Tous les ans, sortent à peu près 
autant de navires marchands japo­
nais, des ports, que de navires an­
glais, en période normale. 

Les deux tiers de ces navires na­
viguaient sous pavillon japonais, 
tandis que le pavillon britannique 
n'allait que sur la moitié des navi­
res sortis. 

Le Japon dispose d'un tonnage 
commercial double de celui des 
Etats-Unis, mais d'un nombre qua­
druple, d'unités navales. 

Il ressort de cela que le Japon 
n'est adapté que pour de courtes 
distances. 

Le Japon assure à lui seul 
moitié des pèches en haute mer, du 
monde entier. 

On considère que S0 "r de l'ali­
mentation japonaise provient di 

repoussèrent l'attaque projetée chi 
noise. 

Ironie du sort : l'Amérique avait 
cédé aux Japonais ses concessions 
de Changhai. 

Tous les Blancs étaient heureux 
que le Japon maintint dans cette 
ville un fort contingent de troupes 
qui assura indirectement la protec­
tion des autres concessions. 

Tous laissèrent volontiers, en 
1932. aux Japonais, le soin de com­
battre contre les 30.000 Chinois 
prêts à l'attaque. 

Mesure et Buts 
La main des Blancs a éveillé des 

forces en Extrême-Orient, sans que 
les Puissances blanches se fussent, 
là-bas, unies dans leur politique. 

Au contraire, elle se jouèrent 
constamment entre elles et minè­
rent le prestige des Blancs. 

L'homme blanc a mis aux Japo­
nais les armes en mains et en fi­
rent u n facteur dominateur er 
Extrême-Orient. 

La tentative maintenant de re­
tirer cette force, ne fait que dé-
chainer au Japon de nouveaux ef­
forts, et la tension intérieure, et 
conduit ainsi à un accroissement 
du facteur de puissance. 

Une appréciation saine de la' 
Puissance, nous dit en conséquen­
ce que le moment est venu de 
chercher la collaboration plutôt 
que de tourner en arrière la roue 
qu'on a lancée en avant. 

L'histoire japonaise a montre 
que le Japon se consacre à sa con­
formation intérieure, quand dimi­
nue la pression de l'extérieur, tan­
dis qu'il porte vers l'extérieur, au­
tomatiquement, en pleine furie et 
en pleine force, sa structure de 
communauté maximum lorsque 
l'Etat japonais est en danger. 

C'est certes, une loi de vie diffi­
cilement valable dans tous les 

Elle est cependant si profondé 
ment incrustée dans tout Japonais 
qu'elle se joue instinctivement sans 
souci des obstacles de compréhen­
sion. 

Car le peuple japonais vit comme 
un tout dans ce monde métaphysi­
que, qui ne se manifeste plus par 
des mots, mais seulement par des 
actes. 

N'y a-t-il pas là un singulier 
parallèle avec la nouvelle armée 
allemande ? » 

nouveau succès dû aux vedettes ra 
pides : Le 26 Février, une vedette 
rapide allemande réussit à détruire 
un destroyer anglais, et le 27 Fé­
vrier, une autre vedette rapide, au 
cours d'une poussée nocturne con­
tre la côte Sud de l'Angleterre, cou­
lait un cargo de commerce armé 
de 4.500 tonnes, lourdement char­
gé. » 

Le tonnage des vapeurs de com­
merce coulés au cours du mois de 
Février et qui s'élève à 740.000, dé­
montre que les pe/tes du trafic ma­
ritime anglais deviennent chaque 
mois plus sensibles. 

Les attaques d'avions de combat 
allemands contre des centres stra­
tégiques en Angleterre ont égale 
ment été poursuivies avec vigueur 
au cours de la semaine écoulée. 
L'important port anglais de Hull 
a été l'objectif principal de l'avia 
tion allemande. 

Les attaques contre les aéroports 
anglais, tels que Hildenhal! 
poursuivent méthodiquement et se 
révèlent particulièrement efficaces 
D'innombrables avions anglais ont 
été détruits au sol. De nombreux 
hangars et des ateliers de répara­
tions ont été incendiés. 

La menace vers Tunis 
est écartée 

La situation en Méditerranée s'est 
renversée : la menace d'une éven­
tuelle poussée de l'armée du gêne­
rai Wavell vers Tunis peut être 
considérée comme écartée, et dès 
a présent, le temps travaille mani 
lestement pour l'Italie dont le front 
defensif napolitain a été renforcé 
au moyen de troupes allemandes. 
Déjà le 25 Février, les troupes de 
reconnaissance allemandes ont bri­
sé à l'improviste l'avance des avant-
gardes britanniques. Au cours de 
cette action, de nombreux engins 
motorisés, dont plusieurs chars 
d'assaut légers ont été détruits 
des prisonniers ont été ramenés 
dans les lignes. Aucune perte n'a 
été enregistrée. L'intervention de 
l'arme aérienne a considérablement 
influencé le déroulement des opéra­
tions terrestres en Afrique. Des 
concentrations de troupes enne­
mies ont été efficacement atta­
quées à différentes reprises, tandis 
que des chars blindés, des engins 
motorisés et des centres de ravitail­
lement étaient détruits 

Les attaques entreprises par la 
RAF. au cours de la semaine der­
nière contre les grands centres de 
l'Ouest de l'Allemagne ne sauraient 
être comparées aux succès et aux 
progrès constant de l'aviation alle­
mande. La nervosité et l'inquiétude 
qui régnent en Angleterre apparais­
sent dans ce commentaire, diffusé 
par la B.B.C. le 25 Février, à des­
tination d'Outre-Mer. : 

« A toute attaque nous oppose­
rons de la résistance ; mais nous 
déplorons la violence de cette fu­
reur aeressive. Si nous avions laissé 
faire Hitler (sur le continent), il ne 
nous aurait certainement pas im­
portuné. » 

ils vraiment des peuples libres 
Certes. beaucoup d'entre eux 
avaient des idées absolument libé­
rales et un sentiment élevé, quant 
à la souveraineté de l'Etat. Mais 
aucun ne pouvait prétendre qu'il 
était indépendant dans ses relations 
internationales. Leur indépendance 
nationale, existait seulement sur 
le papier. Les institutions démocra­
tiques de chaque pays devaient 
cacher aux yeux du monde la domi­
nation d'une cliqué internationale, 
qui, sous le couvert de la Société 
des Nations, ou sous celui du cour­
rier diplomatique anglais, cultivait 
l'oligarchie financière. Ceci incom­
modait et les petits peuples el 
l'Allemagne. Tout pays qui présen. 
tait un intérêt, soit comme source 
ou comme inconvénient de richesse 
était mis d'office sous la tutelle de 
cette clique anglo-capitaliste. Tout 
ceci concerne les soi-disant « Etats 
libres et indépendants », sans parler 
des millions d'hommes appartenant 
à des nations placées immédiate­
ment sous le poing sanglant bri­
tannique 

Quelqu'un devait mettre terme à 
cette domination. L'Allemagne s'est 
imposée ce devoir. D'autres peuples 
se sont rangés à ses côtés, mais il 
est regrettable de voir, qu'il 
encore toujours des petits peuples 
qui ne réalisent pas ce qui se passe 
dans le monde. Beaucoup d'entre 
eux, entrevoient nettement la situa 
tion actuelle, mais redoutent le 
conflit armé. Pour eux, le mot 
« révolution » est la source d'un 
certain nombre d'incommodités. 
Mais devons-nous oublier l'his­
toire ? 

Le duel actuel est même davan 
tage qu'une révolution. Il n'y a pas 
eu souvent des révolutions, qui 
d'une façon aussi spontanée et 
rapide, ont englobé autant de peu 
pies Ceci ne dépend d'ailleurs 
nullement de la volonté de l'Alle­
magne, mais du fait que la domi 
nation anglaise s'est répandue 
d'une façon formelle — du moins il 
parait en être ainsi — sur le monde 
entier. Cette guerre est une lutte 
entre deux idées qui se contredi­
sent, tant au point de vue spirituel 
que moral. 

Bien entendu, si une guerre 
prend la forme de révolution, il est 
certain que. tôt ou tard, elle affecte 
chaque peuple. Elle se révélera, à 
un peuple dune certaine façon, à 
un autre d'une façon différente. 

Que sera la nouvelle 
Europe ? 

L'Allemagne, dans sa nouvelle 
conception du monde, a maintenu 
le principe de protection de toutes 
les unités nationales. Elle a déclaré 
que chaque peuple a le droit subli­
me de créer sa politique intérieure 
ses lois sociales, d'après ses pro­
pres traditions et coutumes. L'Alle­
magne n'a recommande à personne 
de suivre ses méthodes politiques 
intérieures. « Le national-socialis 
me n'est pas une marchandise d'ex 
portation ». Tout ce que l'Allema­
gne peut recommander au nom de 

étant trop espacées ce qui nuit à 
mon entraînement mais avec la 
belle saison je compte d'avoir en­

core toujours la tendance de bâtir icore de belles épreuves à mon 
leurs avantages sur les oppositions actif ». 
existant entre les grandes puissan- E n n o u s rappelant le terrible ac­
cès, sans toutefois supposer un ins- cident dont Paillard fut victime au 
tant que ces oppositions pourraient Ve;. d'Hiv' derrière Deliège nous 
disparaître. Il n'était pas très intel- ] revoyons par la pensée la scène tra-
ligent de faire un principe de tels!gique o u o n ie transportait aux ves-
calculs. et si vraiment il en était j t i a i r es le cuir chevelu largement de-
ainsi cela appartient déjà au passe |chjré. Plus la moindre trace ne peut 

Le développement de problèmes se remarquer et c'est avec émotion 
européens nous a mené vers '-

LA QUESTION 
DES DEPLACEMENTS 

A L'ÉTRANGER... 
M. Gremaux. élègué général de la 

Boxe pour le. zone interdite, nous 
comunlque : 

« La Direction de la Boxe a été 

question. Le combat n'est pas 
encore terminé. Il a été repris par 
d'autres. Commencé et poursuivi 
de façon élémentaire par l'Alle­
magne, il a été continué par les 
puissances de l'Axe. Le triangle 
Berlin-Rome-Tokio attire encore 
beaucoup d'autres peuples, et ce 
rôle dominant est maintenu avec 
soin. Si le développement actuel 
de la question européenne arrive à 
bonne fin, — et que néanmoins 
quelques-uns se tiennent à l'écart, 
sans voir ce qui se passe directe­
ment sous leurs yeux, — ce sera 
leur propre faute. Leurs regrets 
seront d'autant plus profonds quand 
ils reconnaîtront que leur front 
d'opposition se désagrège peu à peu. 
et que. malgré toutes les manœu­
vres de la part des Anglais, la 
communauté européenne se cris­
tallise autour des puissances de 
l'Axe. 

» GEORGI T O D O R O F F . » 

LA GUERRE AÉRIENNE 

ET NAVALE CONTRE 

L'ANGLETERRE 
(SUITE DE LA PREMIfKE PAGE) 

D'autre part, au large des côtes 
écossaises, un navire de commerce 
ennemi a été sérieusement endom­
magé au cours d'une attaque effec­
tuée par un avion de combat. Le 
navire a stoppé en donnant de la 
bande 

L'activité de 
l'aviation du Reich en 
Europe et en Afrique 

Berlin. 4. — La nuit dernière, au 
cours d'une série d'attaques isolées, 
l'aviation allemande a sévèrement 
bombardé des aérodromes des com­
tés orientaux de l'Angleterre, 

Sur l'aérodrome de Mildenhall 
un dépôt de munitions et de carbu­
rants a sauté. Trois appareils ont 
été détruits au sol. Près de Do-
cking un appareil a été incendié 
sur le terrain ; deux autres ont été 
gravement endommagés. 

Sur les champs d'aviation dTJp-
wood. West-Raynham, Wyton et 
Honington, des explosions se sont 
produites dans les hangars et les 
baraquements et y ont provoqué de 
violents incendies. 

Les formations allemandes opé­
rant sur le front méditerranéen 
ont bombardé hier après-midi, d. 
le désert nord-africain, les routes 
de ravitaillement britannique 
nord et à l'est d'Agedabia. des co­
lonnes automobiles ont été atta­
quées en vol piqué et détruites. 

On apprend enfin qu'un avion de 
combat à grand rayon d'action a 
abatta, alors qu'il rentrait d'une 
mission dans l'Atlantique, un chas­
seur Spitfire qui tenta de l'atta­
quer en vue des côtes britanniques 

Des bombes 
sur le Canal de Suez 

De Leipzig on pourrait dire: « Vi- livres en langue allemande 
sitez la Foire et vous apprendrez à comptes ne se règlent qu'une fois Beyrouth, 4. — Le ministère de 
connaître l'Europe ». par an, précisément à l'occasion l'intérieur égyptien communique 

rvia était déià vrai nar le Dassé d e ^ P o i r e ' Wue d e s avions ennemis ont jeté des 
pour le coWercedesMarchand!- A Cette année, Leipzig fait montre bombes sur le canal de Suez, 
ses : depuis 1940, l'importance de àe toutes les possibilités du peuple 
Leipzig comme centre du commer- auemand Nulle part, le moindre 
ce de l'Europe a tellement augmen- a e c r o c - «"«eure pays tenaient 
té qu'il est bon pour chacun d'aller encore aujourd hu^fermees £ por-
« tater le pouls » de la Foire. 

Notre train spécial d'une Ion 

Etato-unis, pour les importations de la mer. 
pétrole, et était prêt, déjà pour cette I Les gros navires de pêche japo-
raison. à limiter son rayon d'action.nais vont jusque sur les côtes sud-

de la Grande Foire 
de Leipzig 

•••••.•••••••••• (SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) ••»•••••••••••• 

que nous causons de ce passé pour­
tant encore si proche. 

fameux record 
Monthléry ? Songez-vous à faire 
mieux que votre dernière perfor 
mance ? 

— » Vous touchez la corde sensi­
ble ! Tous mes projets se résument 
en effet en une seule chose : je ne 

Sports, que toutes demandes, pour 
la participation " c boxeurs irançu.s 
aux épreuves sportive» organisées à 
l'étranger, doivent lui être soumises 
et qu"ll Interviendra lui-même au-
prés des autorités allemandes pour 
obtenir l'autorisation utile. 

Pour la zone interdite. 1rs <ln-
mandets devront parvenir cuffl&aii'.-

temps à M. Gremaux, délé­
gué général de la zone interdite. 34, 

Salnt-Genoj. LUle. qui traiif--
mettra 

» Aucun boxeur ne pourra «e dé­
placer & l'étranger sans être en pos­
session d'une autorisation en règle. 

...ET CELLE DES LICENCES 
Il est rappelé aux boxeurs am.i-

teurs et professionnels qu'ils ne peu­
vent participer à une réunion (Va 
boxe s'ils ne sont en possession de 
la licence 1941 De graves sanctions 
sont prévues envers ceux qui ne se 
conformeraient pes à ces prescrip­
tions 

Les demandes de licences col-
vent être «dressées à M. Gremaux. 
délégué génral de la Boxe pour la 
zone Interdite. 34, rue Salnt-Genois, 
Lille » 

UN SOUS-MARIN 
BRITANNIQUE AU SERVICE 

DE L'ALLEMAGNE 

gueur peu commune, charge non 
seulement des visiteurs de la Foire, 
mais également bon nombre 
voyageurs qui s'en vont, ski et sac 
au dos vers les sports d'hiver. Le 
convoi accomplit le trajet à une 
allure record, tout comme en temp3 
de paix. Pas le moindre accroc... 

La ville de Leipzig même, avec 
ses 800.000 habitants, est complè­
tement organisée en vue de la 
Foire. Située quelque peu au Nord-
Ouest du plateau central européen, 
elle est, depuis de nombreux siècles, 
le carrefour du commerce qui par­
vint à l'Europe du Nord de la 
Turquie et de l'Arabie, et y rejoi­
gnit le commerce asiatique et de 
l'Europe orientale en route vers 
le riche Occident. 

Le premier lundi de mars et le 
dernier dimanche d'août étaient 
les jours désignés pour la foire et 
d'énormes quantités de marchan­
dises de tout genre, mais surtout 
des produits de grande valeur, et 
n ayant que peu de poids, étaient 
amenées et vendues pendant trois 
semaines 

est évident qu'autour d'un 
marché si important, de nombreu­
ses petites industries se sont déve­
loppées : c'est ainsi que l'on y trou­
vait depuis longtemps les réputés 
colliers de Gabions et d'autres pa­
rures féminines, des instruments de 
musique de toutes formes, des i is­
sus fins, des colifichets ; plus tard, 
l'industrie du livre et de la librai­
rie se développèrent tandis que des 
marchands apportaient de très loin 
leurs peaux brutes, qui y étaient 
tiavaillées et façonnées selon les 
lois de la mode pour être vendues 
au cours de la foire suivante. 

Plus spécialement, la librairie a 
fait de Leipzig le centre et le com 

Lady Howard 
arrêtée à Londres 

Berne, 4. — On mande de Londres 
à des Journaux suisses, parmi les­
quels la « Gazette de Lausanne ». 
que lady Howard, l'épouse de lord 
Effmgham. a été arrêtée dans ie 
plus grand mystère dans la capitale 
britannique. Lady Howard est d'ori­
gine hongroise et appartient à une 
des familles les plus estimées. 

On a procédé à son arrestation 
après le voyage de Wendell Willkie 
eu Angleterre. Elle a eu plusieurs 
entretiens avec l'homme politique 
américain pendant qu'il séjournait 
en Angleterre. 

Au cours de ses entretiens avec 
Willkie. lady Howard aurait dépeint 
la situation en Angleterre d'une 
façon qui sembla suspecte aux auto­
rités. Une enquête fut ouverte. Les 
déclarations de lady Howard n'ayant 
pas été jugées Satisfaisantes, elle fut 
envoyée dans un camp de concen-1merce à la commission de Leipzig; 
tration. elle pourvoit le monde entier de 

tes de leurs pavillons. En fait, la 
Russie seule était prête. Mais la, , 
ville même de Leipzig a donné l'im-l Berlin, 4 — Le sous-marin bn 
pression que la foire y est installée tannique « Seal » qui. au printemps 

demeure, tant le tout se déroule ï9*0, fut force par des hydravions 
d'une façon organisée et tranquille. 
D'autre part, H n'y a pas une 
réglementation excessive : les pas­
sants tiennent aussi bien leur gau­
che dans la rue qu'à Bruxelles ; ils 
se rassemblent d'une façon aussi 
gênante aux carrefours et y tra­
versent les rues quand cela leur 
convient. 

Le ravitaillement est excellent, 
tout au plus peut-on regretter le 
trop petit nombre de restaurants. 

La participation des exposants 
La participation des exposants 

aussi bien que des visiteurs, est par­
ticulièrement grande. Alors que par 
exemple l'an dernier il n'y avait 
que 175 visiteurs belges, cette 
année il y a eu deux trains spé­
ciaux qui ont amené au total 650 
Belges à Leipzig ; d'autre part, 
environ 350 Belges se sont fait 
inscrire en retard, de sorte qu'il 
y aurait pu y avoir un bon millier 
de visiteurs belges. 

Des autres pays également, l'af­
flux est plus important que l'an 
dernier, et il est bien visible que. 
depuis que l'an dernier, le Dr Goeb-
bels a décrété que la Foire de... 
Leipzig serait une Foire d'Empire, 
l'élevant ainsi au-dessus de celles 
de Vienne, de Cologne, de Breslau 
et de Kœnigsberg. cette Foire de 
Leipzig a suscité une nouvelle fois 
l'Intérêt du commerce européen 
tout entier. 

LE MONITEUR ANGLAIS 
» OUSE • EST PERDU 

Amsterdam. 4. — L'amirauté bri­
tannique a annoncé hier soir la 
perte du monitor c Ouse ». 

allemands d'arborer le drapeau 
blanc navigue aujourd'hui contre 
l'Angleterre. Il a été mis en service 
par la marine de guerre allemande 

Le « Seal » a un déplacement de 
1.475 tonnes et est équipé de 8 tu­
bes lance-torpilles, d'un canon et 
d'une pièce d'artillerie légère antl 
aérienne. 

Le « Seal » était un des grands 
submersibles modernes de l'Angle­
terre ; il ne fut mis en service qu'il 
y a trois ans. 

14 navires 
du convoi britannique 
attaqué le 12 Février 

ont été coulés 
Berlin, 4. — Cent soixante survi­

vants du convoi britannique qui 
avait été coulé le 12 février au large 
des Açores par des forces navales 
allemandes, sont arrivés à Lisbonne 
à bord de navires portugais 

Un vapeur transportait le reste 
des équipées de six navires, en tout 
52 marins qui ont déclaré notam­
ment que des 36 hommes d'équipage 
d'un navire britannique, deux seule­
ment avaient pu être sauves. 

Un autre navire portugais a trans­
porté à Lisbonne 108 rescapés 

Les marins anglais qui étaient 
encore visiblement sous l'impres­
sion de la catastrophe ont révèle 
que 14 navires du convoi avaient 
été envoyés par le fond. On se sou­
vient que l'agence « Reuter » avait 
annoncé la perte de six vapeur 
seulement. 

BCXEURS AU REPOS 
Les boxeurs : Mlchelot. Berteaux. 

Bergy et Poilleux ont subi une opé­
ration nasale par l e docteur Richior. 
vice-président de la Commission mé­
dicale de la Direction de la Boxe. 

Ces boxeur» doivent obligatoire­
ment se reposer jusqu'au 10 avril 
1941. 

L'excellent stayer PAILLARD 
(Ph. Archives). 

voudrais quitter le sport qu'après 
avoir accompli quelque chose de du­
rable. Je songe à Monthléry ou J'ai 
réalisé 137 à l'heure derrière Loh-
mann alors que la moto «serrait» 

freinait dans le dernier kilomè­
tre. J'étais fort à l'aise à cette 
lure c'est ce qui me fait dire que je 
peux faire mieux. Nous allons revi­
ser la moto que je possède encore 
et je me mettrai en piste derrière 
Monneret avec le ferme espoir de 
réussir ». 

Et c'est sur cette ultime confi­
dence que Paillard nous quitte pour 
retourner à ses affaires où nous lui 
souhaitons de réussir aussi bien que 
dans le sport. 

Nous sommes heureux d'avoir pu 
enregistrer cette interview qui dé­
montrera à tous ceux qui parfois, 
dénigrent le sport, qu'il existe des 
champions de grande classe dont 
l'esprit demeure parfaitement sain 
malgré un entourage trop souvent 
quelconque. 

Que nos Jeunes coureurs méditent 
cet exemple et les pratiques spor­
tives y gagneront auprès du grand 
public. 

Paillard est une belle figure du 
cyclisme français. Nous lui souhai­
tons de tous cœur l'entière réussite 
dans les beaux projets qu'il nous a 
si aimablement exposes. 

NOTE AUX ORGANISATEURS 
ET AUX PROFESSEURS 

La Direction de la Boxe rappelle 
aux organisateurs et aux professeurs 

ls-doivent veiller avec le plus 
grand souci à l'examen médical des 
boxeurs qu'ils engagent et ne pas 
laisser paraître sur un ring, des 
boxeurs fatigués par de précédents 
combats. 

La responsabilité qu'Us encoure-
leht les uns et les autres s'ils ne 

tenaient pas compte de ce qui pré­
cède, serait très sérieuse. 

UNE GRANDE RÉUNION 
SE DÉROULERA DIMANCHE 

AU B. C. NORDISTE 
Comme nous lannoncions prér.'-

demment. c est dimanche prochain 
9 mars, a 16 h- 30. que le professe ;: 
Van Paemel ouvrira la sa^on pu-
gilistique régionale en organisant sa 
première réunion dans sa salle du 
77 de la rue de Flandre, à Lille. 

Nous avons dit que le program­
me mis sur pied a cet effet, par le 
professeur lillois est. en tous points, 
excellent et qu'il comporte, notam­
ment, en tête d'affiche, le match 
Gus Deruyck-H. Danjou. match pro­
metteur au plus haut point. On 
sait en effet, que le premier nom-

AVANT LE DUNLOP 

Une heureuse initiative 
de Maurice Cacheux 

Depuis l'annonce du « Premier 
Pas Dunlop » qui sera disputé le 
6 avril par tous nos jeunes coureurs 
nordistes un grand mouvement se 
produit dans les milieux cycjistes. 

Chaque prétendant procède à la 
révision de son matériel en espérant 
le retour du soleil qui permettra de 
se remettre à l'entraînement. 

Ces efforts isoles peuvent-ils être 

Maurice CACHEUX 
(Ph. Archives). 

couronnées de succès ? Nous en 
sommes persuadés mais nous ne 
pouvons qu'applaudir à la décision 
que vient de prendre l'excellent 
champion nordiste Maurice Ca­
cheux. 

Voulant contribuer à l'envolée du 
sport cycliste et se rendre utile à 
tous ses jeunes camarades le vain 
queur du Wolber et de l'épreuve 
qualificative du Championnat de 
France organisera tous les Jeudi et 
dimanche matin une sortie d'entral-

Gus DERVYCK 
(Ph. Archives). 

mé. très populaire dar.= sou fief, 
à un jeu très, spectaculaire, tant 
par sa remarquable vitalité dans le 
par so remarquable vitalité dans le 
ring ; quant à son adversaire, en­
core que moins connu à Lille, il 
n'en sera pas moins un dur « mor­
ceau » à avaler. 

Danjou est un bagarreur doué 
d'un punch des plus efficaces : sa 
réputltion est loin d être surfaite, 
d'ailleurs, car il a accroché à son 
tab'eau de chasse de nombreuses 
victimes c'ont Warte. Strohmenecr. 
Michel II. Camus. Moercant. Ifar-
ko. etc.... On peut donc s'attendre 
à une bataille parfaitement équil-
brée entre deux hommes de valeur 
sensiblement égale. 

Le reste du programme dont no^s 
donnons la teneur ci-après com­
porte plusieurs rencontres entre 
amateurs, dont certains ont déjà, 
en maintes circonstances, prouvé 
sur le ring leurs réelles qualités : 

En 3 x 2 : Butin (61 kil.. B.C. 
Marcquoisi-Holebeke (60 kil. B.C. 
N.) : David (55 kil. BC. Lilloi6^-
Verheylessone (56 kil. BC N.) ; 
Smnier (B.C.L.)-Legon (52 kil. B. 
C.N.). 

En 3 x 3 : Choteau (60 kil. B.C. 
L.)-Mourait (58 kil. B.C.N.) ; Des-
reux (72 kil.. Nœux-les-Mines i -
Haustraete (73 kil. B.C.N.i : Graver 
(62 kil. B.C.L.)-Breyne (60 kil. B. 
C.N.). 

Pros : En 8 x 3 : H. Danjou '50 
kil. Nreux-!es-Mines)- Gus Deruyek 
(50 kil. Lille!. 

La réunion débutera à 16 h. 30. 
Bureau des 15 h. 30. 

LE GALA DE LIÉVIN 
EST RETARDÉ DE 8 JOURS 

Par suite d'événements imprévus, 
le grand gala de boxe qui deva.t 
^voir r.eu le 1er mars dans la salle 
du Casino-PUace au profit des la-
milles des prisonniers nécessiteux 
de Liévin est reporté au samedi 8 
mars, à 1C h. 45. 

La location est ouverte tous les 
jours au « Café Gosse::n » 

Prix des places : Galerie 8 fr. : 
Secondes. 15 fr.; Loges. 20 f (Seules 

nement sur 50 à 60 kms. Il conseil-les loges seront numérotées) 


